




















































NOUVELLES DU MOUVE MENT OUVRIER ET DE L'INTERNATIONALE 

PORTUGAL 

Le PSR dans la 

campagne législative 

Après deux années de gestion gou­
vernementale, la chute du Bloc central, 
coalition de gouvernement entre le Parti 
socialiste de Mario Soares et le principal 
parti bourgeois , le Parti social démocrate 
(PSD), a représenté un soulagement pour 
les travailleurs soumis aux attaques 
d'urie équipe qui appliquait la politique la 
plus à droite que l'on ait vue depuis la 
chute de la dictature salazariste le 25 avril 
1974. 

Le PSD ayant dénoncé unilatérale­
ment cet accord de gouvernement au 
printemps dernier, le premier ministre 
socialiste offrit alors sa démission et 
le président de la République, le général 
Eanes, annonça à la mi-juillet la dil)solu­
tion de l'Assemblée nationale et la convo­
cation d'élections législatives pour le 6 
octobre prochain. Ces élections nationales 
devraient permettre que s'engage la dis­
cussion sur le bilan de la politique gouvèr­
nementale d'austérité et ses effets ainsi 
que sur l'état de la résistance populaire et 
syndicale et la voie de sa réorganisation. 
Mais ce sera aussi l'occasion d'une première 
préparation des élections présidentielles 
qui se tiendront le 5 janvier 1986 et qui 
d'ores et déjà constituent un facteur fon­
damental d'instabilité pour le régime, 
puisqu'il s'agira de trouver un successeur 
au président Eanes, artisan du coup d'Etat 
réactionnaire de novembre 1975 et en 
place depuis 1976 à ce poste (cf. Inprecor 
numéro 172 du 30 avril1984). 

C'est dans ce contexte que le Parti 
socialiste révolutionnaire (PSR ), section 
portugaise de la IVème Internationale, a 
décidé d'intervenir dans la campagne élec­
torale - comme il l'avait fait dans d'au­
tres occasions par le passé - en présen­
tant des candidats dans toutes les. circons­
criptions électorales, bénéficiant ainsi 
d'un temps de parole à la radio et à la 
télévision nationale équivalent à celui de 
n'importe quel grand parti bourgeois ou 
réformiste. Trois cent cinquante candidats, 
dont plus de cent femmes, représentent 
le PSR dans les circonscriptions du conti­
nent, des îles et de l'immigration. Ces 
listes présentent la particularité d'inclure, 
comme candidats indépendants, un grand 
nombre de militants ayant d'autres tradi­
tions et venant d'autres courants que le 
PSR. ll y aura ainsi près de 20 candidats 
du · Groupe Quatrième Internationale, 
scission de la Ligue socialiste des travail­
leurs (LST), organisation du regroupe-

ment moreniste, la Ligue internatio­
nale des travailleurs (LIT), laquelle en 
voie de décomposition ne se présente pas 
aux élections. ll y aura surtout un grand 
nombre de candidats qui étaient dans le 
passé des militants ou des dirigeants des 
principaux courants d'extrême gauche 
allant du Mouvement de la gauche socia­
liste (MES) à l'Union démocratique 
populaire (UDP). Cette capacité d'ouver­
ture et de travail unitaire représente à la 
fois une avancée importante pour le PSR 
et un défi pour son intervention politique 
à venir. • 

SENE GAL 

Abdou Diouf réprime 

une manifestation 

anti-apartheid 

L'Alliance démocratique sénégalaise 
(ADS), coordination d'une bonne partie 
des organisations de l'opposition sénéga­
laise et à laquelle participent nos camara­
des de l'Organisation socialiste des tra­
vailleurs (OST), section sénégalaise de la 
IVème Internationale, avait projeté d'or­
ganiser le 22 août dernier une «marche 
de l'Afrique » en solidarité avec les noirs 
sud-africains victimes de l'apartheid. Il 
n'en fallut pas plus pour que le gouver­
nement sénégalais du président Abdou 
Diouf, successeur du chantre de la« négri­
tude >> Senghor, décide d'interdire cette 
manifestation. Cette interdiction, notifiée 
la veille même de la date prévue pour ce 
rassemblement anti-apartheid, a même été 
effectuée en contradiction avec la législa-

. tion d.atant de 1978 sur les activités 
politiques: Cela montre bien qüe lorsque 
le carcan juridique n'est pas suffisant 
pour enrayer l'action des partis politiques 
d'opposition, le régime n'hésite pas à 
bafouer lui-même cette législation réac­
tionnaire. 

Après l'interdiction de leur manifes­
tation, les dirigeants de l' ADS décidèrent 
d'organiser une conférence de presse. 
C'est à cette occasion que la police pro­
céda à l'interpellation de plusieurs per­
sonnes, dont le secrétaire général de 
l' ADS. Ce fut le lendemain, au tour 
d'autres dirigeants de l'ADS d'être 
arrêtés, parmi lesquels Abdoulaye Wade, 
secrétaire général du Parti démocratique 
sénégalais, député et ancien candidat à 
l'élection présidentielle. Des convocations 
policières étaient ensuite adressées à d'au­
tres militants, dont un responsable de 
l'OST. Quelques jours plus tard , toutes les 
personnes arrêtées étaient traduites en 

justice. Le gouvernement n'a cependant 
pas réussi à étouffer rapidement cette 
affaire et l' ADS, qui avait organisé un 
collectif d'avocats pour la défense de ses 
militants, imposa un procès public en 
appellant à un rassemblement pacifique 
devant le Palais de justice de Dakar. Cette 
pression réussit â éviter toute condamna­
tion des personnes inculpées, qui furent 
finalement relaxées. Mais une menace 
d'interdiction de l'ADS pèse toujours sur 
cette organisation. Cette politique systè­
matique d'intimidation de l'opposition 
et à travers elle des masses populaires 
sénégalaises dès qu'une activité quel­
conque et sur n'importe quel thème est 
organisée, illustre bien la nature du ré­
gime dirigé par un parti socialiste membre 
de l'Internationale socialiste, que l 'on 
présente souvent dans les milieux de la 
social-démocratie comme un modèle de 
démocratie africaine. • 

ERRATA 
Dans l'article de Bohdan Krawchenko. 

« La classe ouvrière soviétique aujour: 
d'hui », paru dans Inprecor numéro 202 
du 9 septembre 1985,deux passages ont 
été rendus incompréhensibles par des 
erreurs techniques. A la page 17, troi · 
sième colonne, au milieu du premier 
paragraphe, il fallait lire : « Pour qu 'une 
plainte de travailleur soit prise en comp te 
par les responsables du sy ndicat, il faut 
qu'elle s 'exprime sous la forme du non­
respect des droits d'un travailleur indivi­
duel, jamais ceux des travailleurs comme 
groupe social. Mais ce tte même fonction 
de défense et de représentation est limitée 
par le fait que ... » 

Ensuite à la page 20, deuxième 
colonne, au milieu du premier paragraphe, 
il fallait lire ; « Des expériences partielles 
d 'intensification de la productivité ont 
é té tentées qui on t impliqué des licencie­
ments e t des redéploiements mais rien 
n 'a é té fai t pour con trevenir ... » 

Nous nous excusons auprès de nos 
• 
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EUROPE 

Succès du camp international 

de la jeunesse 

Les organisations de jeunesse liées 
à la IVème Internationale ont tenu pour 
la deuxième année consécutive leur initia­
tive d'été :le camp international de jeunes. 
Près de 800 personnes en provenance de 
23 pays différents sont passées pour dis­
cuter et se détendre, à la fin du mois de 
juillet, dans le Sud de la France. 

C'est déjà une grosse réussite organi­
sationnelle que de parvenir à assurer l'in­
tendance d'une telle rencontre pendant 
plus d'une semaine. Mais c'est surtout 
un succès parce qu'avec 200 personnes de 
plus que l'année dernière, les objectifs 
ont été dépassés. Plus de monde donc, 
mais aussi plus jeune que l'an passé. La 
moyenne d'âge des participants s'est située 
entre 20 ans et 20 ans et demi. Les orga­
nisations de jeunesse en solidarité politi­
que avec la IV ème Internationale auraient 
donc tendance à se rajeunir, suivant en 
cela l'exemple de la délégation belge, la 
Jeune garde socialiste (JGS), de loin la 
plus jeune avec une moyenne d'âge de 
19 ans sur un total de 80 personnes. 

Seul 36 % des participants au camp 
étaient membres des organisations adultes 
de la IVème Internationale. Autrement 
dit, plus de 500 jeunes se sont déplacés 
de tous les coins de l'Europe pour mieux 
connaître ou rencontrer la IVème Inter­
nationale. Ce n'est pas le moindre des su­
jets de satisfaction pour les organisations 
de jeunesse qui démontrent ainsi leur 
réalité et leur vitalité. 

La délégation hollandaise a été de 
très loin la plus féminine puisqu'elle était 

composée de 56 % de femm~§., alors que 
celles-ci ne représentaient què 35 % de la 
population du camp. Le rajeunissement 
des organisations de jeunesse n'est donc 
pas synonyme de leur féminisation. Un 
gros travail reste à fournir en ce domaine. 

Mais organiser un camp de la jeunesse, 
ce n'est pas simplement y faire venir des 
centaines de jeunes. Il s'agit avant tout 
au travers de cette initiative d'avancer 
dans la construction des organisations de 
jeunesse, de faire progresser l'idée de la 
nécessité de la révolution . Et dans ce 
domaine aussi, il y a matière à parler de 
succès. Car quelle autre exemple existe-t­
il d'un rassemblement international de la 
jeunesse, véritable lieu de discussion et de 
détente pour les jeunes et où ils peuvent 
se sentir chez eux ? L'enthousiasme de 
tous les participants au moment de leur 
départ éclaire bien la route qu'il faudra 
suivre pour renforcer les organisations de 
jeunesse, éviter d'en faire des organisa­
tions qui se contentent d'imiter leurs 
aînées, mais des organisations qui intè­
grent, dans leur pratique militante de tous 
les jours, les préoccupations des jeunes 
-de la musique à l'antiracisme -pour se 
battre pour un monde nouveau. Ce 
deuxième camp international des jeunes 
est un pas de plus dans cette voie. 

Mais cette voie ne réside pas dans 
l'affirmation sectaire des organisations de 
jeunesse liées à la IVème Internationale. 
Il faut souligner la volonté d'associer à 
leur discussions, leurs débats, tous ceux et 
toutes celles qui, de par le monde, mènent 

Les participants au cmnp réservent un accueil enthousiaste aux invités internationaux. (DR) 

le combat contre l'impérialisme et la bu­
reaucratie stalinienne. C'est ainsi qu'une 
dizaine de camarades de Lutte Ouvrière 
faisaient partie de la délégation française. 
Des camarades qui participent au combat 
antiraciste en France, dans diverses asso­
ciations, comme la Fédération des asso­
ciations de soutien aux t ravailleurs 
immigr~s (F ASTI), ont aussi participé aux 
discussions sur ce thème. 

Mais plus encore, il faut saluer au 
travers de la dimension internationaliste 
de cette rencontre la présence dans les 
commissions de discussion et au meeting 
final, d'un représentant du Sinn Fein 
d'Irlande du Nord, d'un représentant du 
FMLN-FDR salvadorien et d'une déléga­
tion de militants du Front de libération 
nationale kanak et socialiste (FLNKS) de 
Nouvelle-Calédonie. L'enthousiasme qu'ils 
ont soulevé dans l'assistance lors de leurs 
prises de parole est la preuve qu'ils peuvent 
compter sur les jeunes révolutionnaires 
de la IVème Internationale pour soutenir 
leurs luttes dans tous les pays du monde. 
Le camp international des jeunes fut bien 
la rencontre de jeunes révolutionnaires du 
monde entier, du Mexique, des Etats-Unis, 
du Canada, de Nouvelle-Zélande, du Ja­
pon, de toute l'Europe, pour faire avancer 
la révolution, à l'écart de tout protocole 

, étriqué, de toute bureaucratie et loin de 
tout paternalisme. C'est bien cela qu'at­
tend aujourd'hui la jeunesse. • 

Serge EMER Y. 


